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Coup de collier
La lutte contre l’homophobie continue



www.ensemblecontre lhomophobie.fr
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L’UNE DE CES DEUX PERSONNES  

EST HOMOSEXUELLE,  

MAIS TOUTES LES DEUX LUTTENT  

CONTRE L’HOMOPHOBIE. ET VOUS ?



 La Journée internationale de lutte contre l’homophobie qui se tient le 17 mai 

est l’occasion pour la Ville et les associations de rappeler que les citoyens ne sont pas 

encore tous égaux en droits.

S
ur l’affi che, deux jeunes gens en 
jean et en pull bleu sur un fond 

sexuel, mais ils luttent ensemble 

vous la verrez en ville pendant une 

de Cité est à l’origine de cette cam-

de la Ville pour la diffuser sur la com-

s’agit de sensibiliser le grand public et 
les jeunes aux exclusions et aux vio-
lences dont sont toujours victimes les 
personnes homosexuelles, de sortir 
des stéréotypes et de revendiquer une 

« Il faut travailler tou-
jours et encore afi n que les personnes 
homosexuelles puissent obtenir les 
mêmes droits que les autres citoyens, 
souligne Hélène Klein, adjointe en 
charge de la Lutte contre les discrimi-

Il faut avancer sur le mariage, 
sur l’homoparentalité. Il faut un droit 
nouveau. L’homophobie est l’une des 

18 discriminations reconnues par la 
Halde 

. 
La campagne d’affi chage “Ensemble 
contre l’hompohobie“ est une pierre 
supplémentaire au travail entrepris par 
l’équipe municipale dans ce domaine. 
Depuis deux ans, la Ville intègre à la 
cérémonie offi cielle les associations 
homosexuelles qui, au même titre 
que les autres, déposent une gerbe 
au Palais de Justice en mémoire aux 
homosexuels, hommes et femmes, 

déportés pendant la Seconde Guerre 
Mondiale. Depuis trois ans, nous 
célébrons en mairie les Pacs pour les 
couples homosexuels. La cérémonie 
se déroule comme celle d’un mariage, 
à la différence près que l’on parle de 
“partenaire“ et non de “conjoint“. 
Dès novembre 2009, Valérie Four-
neyron a signé l’appel en faveur du 
mariage de personnes de même sexe, 
lancé par Hélène Mandroux, maire 
de Montpellier. Depuis 2009, la Ville 
est également représentée lors de la 

Droits devant !
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Marche des Fiertés. » Cette année 
encore, une grande bâche sera instal-
lée sur le fronton de l’Hôtel de Ville, 

supplémentaire, adressé à tous les 
Rouennais, dans le cadre de la lutte 
contre l’homophobie dans laquelle la 

soit respecté l’article 1er de la Consti-
« Les 

hommes naissent et demeurent libres 
et égaux en droit »

date à laquelle 

Qu’est-ce que l’homophobie ?

 : homophobie

, fi lm de 

adresses utiles :

On en parle

et les discriminations à l’encontre 

des personnes homosexuelles ou 

une discrimination reconnue par la 

Elle est à ce titre punie de trois ans 

à refuser la fourniture d’un bien ou 

refuser l’embauche, à sanctionner ou à 

licencier une personne, en raison de son 
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Florence

J’ai senti rapidement que mon fi ls aurait 

l’ai appris par le collège qui m’a convo-
quée pour me dire que mon fi ls était 

« Et ? »
fi ls est rentré à la maison en larmes car 
il aurait préféré que je l’apprenne de sa 

qu’accepter l’homosexualité de mon 

Comme la société n’a préparé ni les 
parents ni les enfants à un autre amour 

déjà difficile pour l’enfant d’accepter 

les parents montrent qu’il n’y a aucun 
jugement, qu’il reste à part entière leur 
enfant ! J’ai aidé mon fi ls en le rassu-
rant, en lui disant que ça ne changeait 
rien à ce qu’il était, qu’il était une per-

voyait marié, avec une maison, des 

comprendre qu’il n’avait pas à renoncer 
à tout ça, qu’il avait des passions, qu’il 

serait un consommateur, un citoyen, 
qu’il aurait un métier comme tout 

Thierry, Anthony et Virginie

« Je me suis marié à 18 ans, 
j’ai eu Virginie à 19 ans et Anthony à 
23 ans et j’ai divorcé 9 ans après pour 
incompatibilité d’humeur. Quelques an-
nées plus tard, je suis tombé amoureux 
d’un homme. On se dit alors que c’est 

un amour impossible à vivre par rapport 
à ses proches ! Je me suis fait aidé par 
Act-Up pour pouvoir d’abord le dire à 
la mère de mes enfants, à mes amis 
proches, des gens qui sauraient être 
des soutiens pour mes enfants quand 
je leur révèlerais mon homosexualité. 

L’annonce a été très courte et directe. »
« J’avais 12 ans quand mon 

père me l’a appris. J’ai été très déçue 
car j’avais un idéal de parents, je pen-
sais que mes parents se remettraient 
ensemble un jour. J’ai pleuré parce que 
mon père n’était pas dans la norme de 
cet idéal. Rapidement, j’ai eu besoin 
d’en parler avec mes copines qui l’ont 
très bien pris. Longtemps, je n’ai pas 
voulu voir mon père avec un homme. 
Aujourd’hui, ça ne me dérange pas. 
J’attends maintenant qu’il trouve 
quelqu’un à son pied. Mais les bisous, 
les gestes tendres de mon père avec un 
autre homme me gênent encore. »

« J’avais 8 ans à l’époque 
de l’annonce. J’ai grandi en intégrant 
l’homosexualité de mon père de façon 
très naturelle. Que mon père soit avec 
une femme ou un homme, ce qui est 
important pour moi c’est l’amour qu’ils 
partagent. »

La vie en face
 Comment se construire avec son homosexualité, l’assumer, la révéler ou pas à 

son entourage… Si les mentalités évoluent, les témoignages de Florence, Thierry, Yann, 

Pascal et Michel montrent que beaucoup reste à faire pour une acceptation totale.
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Michel et Pascal

être parmi les plus anciens Pacsés de France puisque nous 

Il devait justifi er chaque année de sa situation familiale et 
nous avons renvoyé un certifi cat de concubinage qui n’a ja-
mais été accepté par l’entreprise ! Donc, pendant cinq ans, 
jusqu’au Pacs, Pascal a vu ce droit, accordé aux agents, sup-

a été mis au placard ! Dans la vie courante, nous n’avons 

qui décale même les parties quand c’est le week-end de la 

la main pendant la Gay Pride et le 17 mai, lors de la Jour-

sommes bien loin du Québec où il y a une très grande tolé-
rance, une fantastique ouverture d’esprit ! On a l’impression 
que les jeunes n’éprouvent plus le besoin de se battre pour 

Yann

quand j’ai compris que certains garçons de ma classe 
suscitaient en moi des émotions particulières par rap-

était convaincu que j’étais gay alors que c’était loin d’être 

blessantes et méchantes, c’était horrible ! Aujourd’hui, je 
leur dis merci car apprendre à encaisser les insultes et à 

re, 
quand j’ai compris que j’étais tombé vraiment amoureux 

à mon père car il a eu à plusieurs reprises des remarques 

collègues me posent la question au travail et que mon ho-
mosexualité ait été très bien acceptée m’a décidé à le lui 

longtemps, que ça ne changeait rien pour elle, mais qu’elle 
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